
Depuis
Le Mont Bouquet
le phare des garrigues gardoises

POINTS DE VUE SUR LA GARRIGUE S’Y RENDREDepuis Alès prendre Bagnols-
sur-Cèze sur 12 km puis prendre 
à gauche Brouzet-lès-Alès. A la 
sortie du village monter à droite 
jusqu’au sommet.

A voir autour
Les jardins ethnobotaniques de 
la Gardie à Rousson,  
la bambouseraie à Anduze, 
le château en ruine d’Allègre,
le site de Méjannes-le-Clap. 

Le Mont Bouquet - fiche 
pratique 
altitude : 629 m
secteurs visibles : NE, SE (de 
préférence l’après-midi)
accès : en voiture 
difficulté : aucune

Les Ecologistes
de l’Euzière
luc.david@euziere.org
textes : Luc David, 
photos : Audrey Benavent

Pour en savoir plus : 
Livre à paraître automne 2006 : 
“Points de vue sur la garrigue”,
voir www.euziere.org

Brouzet-lès-Alès (30) C’est un belvédère incontournable 
pour embrasser les paysages gardois. Né de mouvements 
tectoniques, on y lit à livre ouvert les relations évidentes entre 
la nature des roches et l’implantation des activités humaines.
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Un espace cultivé
organisé
 Plein Est, l’espace s’orga-
nise autour du village de Va-
lérargues qui a été construit à 
proximité de terrains favora-
bles aux cultures.
 En effet, la plaine cultivée 
correspond à des terrains 
marneux, meubles, plats, 
imperméables, donc faciles à 
travailler et retenant de l’eau 
en surface.

Un espace naturel de
garrigue désorganisé
 On aperçoit le sol presque à 

nu à la faveur d’une garrigue 
à buis qui marque un petit es-
pace ouvert ; ce type de terrain 
se trouve facilement dégradé 
par le passage millénaire des 
troupeaux. 
 Cette garrigue voisine avec 
une zone reboisée en pins, 
protégée des éventuels in-
cendies par une bande rasée 
coupe-feu. Il s’agit d’une forêt 
qui n’est pas exploitée pour le 
bois mais qui a probablement 
été plantée pour des raisons 
sociales et paysagères.
 Autour, s’étend un paysage 
aux faibles ondulations où 

le chêne vert domine lar-
gement. Il est le premier à 
reforester naturellement ces 
espaces. On remarque la pré-
sence du chêne blanc qui se 
développe dans les creux, où 
il est favorisé par un micro-
climat d’air plus frais et plus 
humide qui y stagne. Mais il 
gagne cependant du terrain  
un peu partout, dans cette ré-
gion en limite nord du climat 
méditerranéen. Sur le versant 
Est du Mont Bouquet lui-
même, le chêne vert, adapté à 
la sécheresse, s’accroche  aux 
pentes sévères et arides. 
 Une parcelle de vigne isolée  
en pleine garrigue, témoigne 
de l’intérêt relativement nou-
veau que représente pour les 
viticulteurs ces espaces “li-

bres” qu’il est coûteux de dé-
fricher, mais qui recèlent un 
énorme potentiel de terroirs 
de qualité.  Le sol calcaire, ne 
retenant pas l’eau, est pro-
pice  aux faibles rendements 
recherchés aujourd’hui. Il est 
important de cultiver ces es-
paces avec précaution du fait 
même que l’eau s’infiltre rapi-
dement dans le massif calcai-
re et constitue en profondeur 
des nappes d’eau souterraines 
précieuses.
 Les zones de garrigue sont  
prisées également pour l’ex-
ploitation des granulats cal-
caires en carrières, qui se 
multiplient au rythme des be-
soins en routes et habitations.  
Elles soulèvent régulièrement 
des polémiques par leur im-
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pact paysager en pleine garri-
gue, les désagréments liés au  
transport des matériaux et le 
risque de pollution des nappes 
souterraines que l’on touche 
parfois en fond de carrière.


